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D I X I E M E

SERMON.

M A T T H. X \.

6. Bien-heureux est celuy qui n aurafeint

estéfcandaliTg en moy.

Eh a n Baptiste a esté précurseur

de IesusChrist en roesme f»ç©n que

l'aubc du iour se leuc vr. peu deuant

le Soleil: il n'estait pas la lumière»

mais estoit venu pour rendre rcs-

moignage à U lumière , somme dit S. Iean au

premier chapitre de son Euaogiie.Cc fidèle mes

sager craignant que ses disciples ne s'arrestaflent

à luy,& le prinssenr pour le Médias promis, leur

Itmti.17 disoit, Je nesuispaslt Christ, mais te fuis enuoyt

pour aller deuant luy. II fkut qu'il croijfe & que te

Mttth.j./àií amoindri. Celuy qui vient âpres moy estplmfirt

M* que moy}dufuel te nefuispas digne de porter Itssou

liers.

Mais plusieurs des disciples de Iehan Baptiste

auoyent mal profite à ses cnseignemcns,& estoy-

ent ialoux pour leur maistre,& marris'de ce qu'il

nc faisoit point de miracleíjcorame Icsuí Christ,

. &de
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& de ce que Icsus Christ estoit cn plus grande

estime parmi le peuple. Pour les guérir de ceste

enuiejehan Baptiste en enuoye quelques vns à

Icsus Christ,afin de les rendre auditeurs de fa pa

roles tesmoings oculaires de fa vertu.Aufqucls

leSeigncuçaima mieux satisfaire par actions mi

raculeuses que par beaucoup de paroles:Et ayant

guéri en leur présence plusieurs aucugles,sourds,

& boiteux » renuoya ces disciples de Ichan

Baptiste à leur maistre, disant, AUez.& rapportez,

k lehan les choses que vom auez. veues, àsçmoirque

les aueugles recousirent la veuë,que les boiteux che

minent, & que les morts resufeitent , & q*e l'Euan-

gile efl annonce aux povres. St que bien-heureux est

celuy qui n'efl point scandalise en moy. De ceste

derniere clause , à sçiuoir, Bien-heureux qui rìefi

pointscandalise en moy , nous nous proposons de

vous entretenu maintenant , moyennant l'aflì-

stenec de Dicu:en laquelle nous auons deux cho-

.(cs à considérer:

J. Que c'est que fcandalc> & estre scanda-

lizc.

II. Que c'est qu'estre scandaliec en Icsus

Christ.

Le mot de Scandale signifie vn achoppe

ment. On appeìic vne piene de scandale , vnc

pierre mise au chemin.contre laqijcllc les pafíans

choppent , ou qui est mise exprés pour les faire

broncher. Car l'Escriture compare fouuent la

vie du fidèle à vn chemin lequel nous faisons de

puis l'Egyptc spirituelle > qui est la feruitudede

péché, jusqu'à la Canaan céleste, qui est le royau

me de Dieu.
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Mais Satan & lc monde mettent cn cc che

min plusieurs achoppemcns,& taíchent de nous

trauerter par beaucoup de dffìcultés Sc fafchcu-

ses rencontres. Pat tout se tiouuent des mauuais

exemples » des allcchcmens, des séductions, des

menaces , & l'opprobrc de la croix en fait chop-

per plusicurs,& quelques vns y tombent si rude

ment qu'ils ne s'enrcleucnt iamais.

Le pis est que les hommes font d'vnc igno

rance si peruerfequ'es lieux où le chemin eltvni

& cù il n'y a point d'achoppement , cuxmesmes

y cn mettent, & se fotgcnt des achoppemens

contre lesquels ils s'ahcurtent expies. Ils s'offen

sent des choses qui font bonnes : Sc estans sem

blables à des aueugles qui sc heurtent contre

leur proprebaston , changent les aides cn empes-

chemens, & se scandalizent des choses qui leur

font données pour les instruire & édifier.

Y a-il chose plus excellente que Iefus Christ?

ou plus salutaire que son enuoy au monde pour

faire l'œuurc de nostre rédemption ï Cependant

c'est contre luy plus que contre toute aurre cho

se que la raison humaine sc picque* & se forge

des scandales & des moyens pour rendte odieuse

fa personne ou sa doctrine. Il est ceste pierre d'a-

chopement & rrebuchement dont est parlé au 8.

chapitre d'Esaïe,contre laquelle s'ahcurtent les

incrédules. Son Euangilc est (candale aux luiss

<k folie aux Grccs:c'cst à direque les luiss s'en of

fensent & les Paycns s'en moquent.C'est cc que

Simeon tenant Iefus Christ nouu.-au né entre ses

bras disoir .«la Vierge Marie, Cefiui-ci est mù pour

le trebuschement &pour le releuement de plufiewri,

&poursigne auquel en contredira. Pour
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Pour donc entendre que c'est que scandale, sa

ches que l'Eìcricure appelle scandale toute paro*

lejtouce action ,tout obu-ct qui donne, ou dont

on prend occasion de chopper ou broncher au

chemin de salut , & qui peut seruir à cíbranlcr la

foy, ouàesmouuoirlaconuoiti(c,ouà irriter &

troubler ceux qui cheminent en intégrité.

C'est vne distinction communément receuë,

qu'il y a deux sortes de scandale: à íçauoir, qu'il y

ades scandales donnés, ÍV des scandales reccus.

Mais il y a quelque choie à redire en ceste di

stinction, estant chose certaine qu'vn mesme

scandale peut estre donné & receu. Que si les

scandales donnés n'estoyent iamais reccus, per

sonne n'en pourroit estre scandalisé , ni induit à

mal fairc.il y a des scandales donnés qu'on ne re

çoit pas,& des scandales qu'on reçoit fans qu'on

les ait donnés , & des scandales qu'on donne &

reçoit.

Pourtant vaut mieux dire, que des scandales

les vns font lcandalcs de leur naturc.Sc les autres

ne font point scandales de leur naturcmais feu

lement en l'opinion des hommes. Les scandales

qui font scandales de leur nature (ont ceux où

il y a suiet & occasion de choppcr,& où il y a du

mauuais excmple.oudu mauuais conseil: & des

quels ceux qui craignent Dieu ont iuste fuiutde

s'offenfer Pour exemple quand S.Picrrc conseil

loitlesus Christ de s'exempter de la mort,difant, 2i#

Seigneur aye piné de toy, cela ne tadutendra point.:

Ielus Chtist lny respondit , va arriére de moy Sa-

mn,tum'esen scandale. Carpe conseil de S.Pierre

est oie mauuais Sc ccndpu à tendre inmile l'en-
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uoy de Issus Christ au monde , & à le destourner

deíceíiure que le Pete luy auoit commise.

Ainsi quand le mesme Apostrc estant en An-

GtU.ziv tioche dë^peurd'offensec les luiss se sepacoit d a-

uec les Gentils conuertis à la foy,& ne mangeoic

plus auec cux,il donnoit en effect suiet de scan

dale > & a esté à bon droit re pris par l'Apostre S.

Paul. Caril orfensoit les Gentils>commc lesiu-

geant indignes de fa conuersation > & contredi-

soic 1 ce que luy-mesme auoit enseigné,Iors que

s'esioUïstant de la conucrsion de Corneille & de

fa famille ildiloit au io.ch.des Actes, Envertté

tapptrçoy aue Dieu n'a pointd'ejgard à sapparence

desperfinnes. Mais èjiìtn toute natton celuy qui le

craint & s'adonne à lujlice Iny eft agréable.

C'est aussi vn scandale de sa nature dont Icsus

Christ parle au 5. de S. Matthieu, disant > Si ton

ad tescandalise arrache-le. C'est comme s'il di-

soit, si tu ne peux destourner tes yeux des obiects

qui csmeuuent ta conuoitisc , arríchc plustost

tes yeux que de courir âpres ces mauuais obiects,

& scruiràtcsconuoitiíes,pour te perdre éternel

lement.

Ainsi les blasphèmes & paroles impudiques

des profanes scandalizent ceux qui craignent

Dicu,3c les offcnscnt,& incitent les autrec à faire

le mesme, & ensuiure leur exemple.

Mais il y a des scandales imaginaires & fans

suiet , qui procèdent de l'ignorance on mau-

uaistié de ceux qui se scandalizent sans saison.

Tclsestoyent lcs Pharisiens, lesquels fc scanda-

As,,»)!,, lizoyent de ce que Icsus Christ conuersok auec

le» péages. Car il le fajsoit pour les instruire

en la
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en là doctrine t!t lali»,&: fàisoit tomme les m*-

dccins qui visircht Ici malades. Tels sont ceux

qui se scandalisent quand ils voytnt vhè femme

lite l'Escrittíte saincte, & par conséquent con

damnent Ëunice la mere » de Lois la grand mere

dé TimOthee qui auoyent instruit TimotheedéSj

son enfance cs Sainctes Escritures. Et n'approu $,'

uent pas la sentence de S. Jehan au premier cha

pitre de i'Apocatypse»qtìi Ait,Bienbenreux tst celui

qui lit, & ceux qui oyttit Its paroi:s de ctste prophé

tie, combien que l'Apocalypsc ait plus de diffi

cultés qu'aucun liure de l'Escriturc. Tels sont

ceux qui ft scandalisent de Voir manger vn œuf

en Caresmc par ceux qui instruits en la parose dé

Dicu> se feruent de la liberté que Iesus Christ

nous a acquise » & se souuiennent de la sentence

de l'Apoftre i.Corinth.io. Siyuelcundes infideltt

vous conuit , mangt%âe tout et ejui est mis devant

vontfans vom en enquérirpour la confittnee. Mcs-

mes il y en a qui s'offensent pout des choses qui

non seulement font permises , maisqui mesmes

font nécessaires > & que Dieu a commandées en

fa parolc:& qui trouuent matière de scandale où

il y a suict de louange : Lesquels pour contenrer

faudroit s'abstenir de bien faire. Semblables aux

araignes qui changent en Venin les fleurs odo

riférantes > au lieu que l'hommc craignant Dieu

rcflemble aux moufehes à miel qui cueillent lc

miel mesme sut les orties : car de* vices de leurs

prochains ils titent du profit: par là ils font inci

tés* la-priere,& à demander I'affistence de l'Esprit

deDi'eu.de penrdetomberen semblables pechés:

le ayans remarque pu quçls moyens Satan a
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surpris tels Sc tcls,ils se donnent fur leurs gardes,

& font saisis d'vn tremblement salutaire.

Bief si quclcun s'offense de ce que nous obéis

sons au commandement de Dieu, il vaut mieux

qu'il s'offense que d'offenser Dieu afin de les

„ . contenter. Si qudeun s'offense que ie ne vay

point à laMcífe. ie n'ay pas enuie de me perdre

pour le contenter.

Des ptr- Vous ayans parlé de la diuersité des scandales.

fotmtsqui faut au(|J vous paI[ct dc la diuersité des potion*

feandau- ncJ j donnent des scandales, ou qui les reçoi-

crent 01» 1 1 *

fontfcan-acnt. .

daíi^js. De ceux qui fcandalizcnc leur prochain il y

en a deux sortes. Il y en a qui Ie scaudalizent

sans malice , mais par imprudence , & pour ne

sçauoir pas vser auec discrétion de la liberté

que Iesus Christ nous a acquise. Comme ceux

qui mangent de la chair en présence des infit-

mes non encores instruits , & de la conucrsion

desquels on a bonne espérance. Car tout ce qui

nous est pèrmis n'est pas expédient en tout

temps.Es choses indifférentes nous dcuons nous

accommoder aux infirmes qui onc faute d'in

struction. vr.

Miisilyen a d'autres qui scandalizent leurs

prochains par meschantes paroles, ou par des

actions profanes, ou par des conseils de rcuoltc.

De tels Iesus Christ au 18. de S.Matthieu dit qu'il

vaudroit mieux qu'vnc meule leur fust attachée

au col, Si qu'ils fussent précipités en la mer* que

de scandalizer le moindre des petits qui croyent

cn luy. En destournant les ames du chemin de

salut ils font meurtriers des ames, qui est chose

beaucoup
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beaucoup pitc que de tuer les corps.

Quant à ceux qu'on fcandalizc , &c qui reçoi-

uent les scandales , il y en a trojs forces. Il y en

a qui attifée par les mauuais exemples, ou par

des conseils de rcuoltc, choppent & trebuschent

rudement , & se destournent du scruicc de Dieu.

D'autres s'irritent à l'enconcrc & s'elmeuuenc

décolère contre les mauuaises actions, & mau

uais conseils , qui est vne bonne façon de fc

fcandalizer.Car en ceux ci le mot d scandaltz.€V

ne signifie pas s'achopper, mais feulement s'irri

ter & s'offenser. C'est ainsi que I^sus Christ se

feandaliza contre le conseil de fa in et Picrre,luy

conseillant de s'exempter de la mort. II y en a

vne troisième forte de ceux qui font scandali-

zés, à sçauoit ceux qui choppent voiremenc»

mais ne tombent pas*. Ils font clbranlés , & hé

sitent & vacillent en la foy 1 ayans de la peine

à se remettre. Cela aduienc aux fidèles infirmes,

qui ont de la peine à digérer les scandales Sc sur

monter les tentations. Comme quand on voii

multitude de reualtes, la fermeté des autres en

est efbranlce :Tur touc quand on void personnes

se rcuoltcr qu'on estimoit estre fidèles & fer

mes en la foy. Le Prophète Dauid au Pseaume

fcptantcttoisicfme confesse que voyant les mef-

çhans prolperer , ses pieds ont presque failli , &

& que peu s'en est fallu que ses pas n'aycnc

glisse.

Ces scandales font plus ou moins nuisibles

de dangereux selon la qualité des personnes

qui les donnent, Sc félon l'estime qu'on fait

Die. I V.
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d'elles en l'Eglise de Dieu. Car si vn marchand

fui fait fa marchandise cn mentant, ou si vn qui

vend vn cheual en dissimule les défauts , ou si vn

Aduúcat en plaidant donne couleur à vue mau-

uaife causconnes'cnefmeut gueres, & peu s'en

scandalizenr. Car on dit > C'est leur mestitr, ils

aweyent bien de U peine àsaigner leur vie s'ils di-

Jòyem toufiours la vérité. Mais si vn Prince que

Dieu a cleué en lieu haut est blasphémateur or

dinaire & contempteur de Dieu, cruel & al

téré du sang & des biens de fes fuiets , auchori-

sant les vices par son exemple , ou s'il fe destour

ne de la profession de 1'Euangile > le scandale en

est beaucoup plus grand > & l'excmple beau

coup plus nuisible, que sivn particulier com-

mettoit les mefmes actions. Et est de ceci com

me des verrues & cicatrices au visage , qui ap

portent plus de difformité, que celles du bras

ou de la iambepource que le visage est descou-

uert , & est la partie la plus éminente du corps

humain.

Il est le mesme d'vn père qui blasphème le

nom de Dieu en la présence de sescnfans,ou qui

retourne yure en la maison, & qui comme Noé

se dcscouurc en son rabernacle, ou qui nourrit

ses petits de rapine comme font les autours.

Ces exemples d'vn perc font à ses enfans en

plus grand achoppement, & fonevn plus puis

sant allechcment pour les corrompre que s'ili

voyoyent faire les mefmes choses à quelque

autre. Car les enfans fc conforment volon

tiers à l'excmple de leurs percs. Les premières

impies
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impressions qu'on verle es esprits tendres sonc

les plus tenantes > & s'enracinent plus auant.

Et tout ainsi que l'argent qu'on met le premier

en vn sac est celuy qui en sort le dernier , ainsi

les premiers enseignemens qu'on donne aux en*

fans > font ceux qui en sortent aucc plus de diffi

cultés qu'onn'oublie pas aisément.

Disons lc mesme des Pasteurs de rEglife»desi'

quels les vices Si imperfections tournent k plus

grand scandale. Comme il est dit des fils du Sa

crificateur Heli,qu'à cause de leurs rapines & vie r. Sm.i'.

"dissolue le peuple dedaignoit l'oblation del'E-17,

terncl. Pat la Loy de MoyiV la paillardise n'e-

stoit point punie de mort. Eu la seule maison du

Souuerain Sacrificateur , la paillardise estoitvn

crime mortel» & !a fille du Sacrificateur paillar-

dante deuoit estre biustíc toute viue. Ce qui en

vn autre est appelé infirmité > en vn Pasteur est vn

crime.Ses verrues font des apostemes.Le peupla

voyant son pasteur estre addonné aux vices con

tre lesquels il déclame en public > dit » cet hommi\ ''

ne parle fm à bon escient > fuis qu'ilfiat le contraire.

S.Pierre enseignent que les luiss & les Gentils stft.të

estoyent pareillement receus en l'alliànce de

Dieu: mais se séparant des Gentils conuertisà la

foy , Si n'osant conuerser auec eux en présence

des Iuifs> l'Apostre S. Paul luy diloit que par son Gnl.%1

exemple il conttaignoit les Gentils à IudaiTer:

monstrant par ce mot de contraindre que les

actions sont plus fortes & plus persuasiues que

les paroles > puis que les paroles exhortent, mais

les actions contraignentj& qu'il est plus malaisé
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d'y résister. Pointant lc Pasteur exhortant son

peuple à la pieté & à la crainte de Dieu , doibt

faire estât qu'autant qu'il a d'auditeurs» autant il

a dciuges& de censeurs.Que si la profanité,l'or-

gueil,i'impudicitc, Ôiauance montent enchai-

re,5c sc nichent au Sanctuaire,combien plus en-

treront-ellcs es maisons particulières ?

Lcsscandales auífisontplus griefs quand ils

font publics Sc à la veu'c de plusieurs > que s'ils

estoyent cogneus de peu de personnes. Et les pé

chés qui se commettent par profanité & impié

té sont plus griefs que ceux qui sc commettent

par imprudenceA' à faute de discrctiom.desquels

bous auons parlé ci-deffus.

Que c'est <}Hestrefcéinàdiz.êen lejlu Christ.

Ce que nous auons dit touchant les scandaks

engcneraljscruira à comprendre quel est le scan

dale dont est parlé en ce passage , auquel le Sei

gneur dit » Bien-heureux est celuy qui riest fnnt,

seandalix.étn rnoy.

• vGeluy là est scandalize en Icsus Christ, qui

trouuc en Iems Christ ou en fa doctrine matière

d'offense>& duquel la raison s'aheurte contre lc-

fusChrist» & contre fa docttinc» tafxhant d'y

trouaeràrcdiro

.Cctcaincmcnr le propre de Iefus Chriftestde

destoúrner les hommes des mauuais achoppe-

mcn$* Sc les addicsscr au droit chemin. lesuit

(dit-iî) lavoye,laverité& lavie, c'est à dire

voye véritable à Ix vie. C'est luy qui nous cc laite

en ce chemin > quinous sousttent quand nous

brou
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bronchons ou glissons , tant s'en faut qu'il face

íouruoyer personne, ou soit cause d'achoppe

ment. Mais les hommes ingénieux a se perdre

preinent occasion de chopper>& trouuent en l'E-

uangilc des choses qui ne leut plaisent pas. Ce

qui est apparu des la naissance du Seigneur,dc la

quelle Hcrode fut rroublé,& pour se deliuter de

crainte enuoya pour le mettre à mort.Tout ain

si que le Soleil est fait pour éclairer les yeux,mai$

les hibous Si les chouettes ne peuucnt supporter

sa clarté , ainsi Icsus Christ & fa doctrine est

vray Soleil qui éclaire les ames , mais les profa

nes & incrédules s'irritent 1 ('encontre , & ai-

mans leur propre aucuglemcnt ne peuucnt endu

rer fa lumière.

Les occasions qu'ils preinent de se scandalizer»

sont prises» i, Oudelapersonne de Icfus Christ,

z. Ou de ses actions. 3. Ou de ses souffrances.

4. Ou de fa doctrine. ' ' ">

Pour commencer par faí personne, les luiss

s'offínsoycnt de ce qu'il se disoit Fils de Dicu.di-

sanSj Cestúi-cirieft-ilpasfils d'vn charpentier i Ses Mm. 13?

frères drfissoeurs nefont-Uspatparmi nom ? Ttlle-

mem qu'ils estoyentJcandaltz.es en luy. Car ils n'e-

stoyent point instruits en la doctrine qui donne

à Dieu vn Fils, & met en l'essence diuine plura

lité de personnes. Cela leur venoit pour auoir

mal estudié es Sainctes Escritures. Ils n'auoyent

pas remarqué qu'en la création de l'homme

Dieu a parlé au pluriel, disant , Fat/ons l'homme k Gm.£

nostrttmage. Et encore plus exptessément, quand

ayant chaise i'homme du paradis terrestre il dKj

0^3-
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Vciciìthammt est deutnu comme l'vn de mm.L*An

ge qui patlc à Abraham au 18. chapitre de Gcne-

gxoda}. k, & ecluy qui a luiiéauec Iacob > 8c celuy qui

a0- conduisoit le peuple par le désert > & celuy qui

Jfgp- app3rUt à Gcdeon»ôc à, Munoah pere de Samson,

ïï/ji, est appelé l'Eternel. Puis qu'il est appelé l'Eter-

tieUilraur nei essairement qu'il soit Dieu.Ecpuis

qu'il est appelé Ange,c'eR. à dire mejsager enuoye

de Dicu.faur dite que cc n'estoit pas la personne

du PciCj à laquelle ne conuient pas d'estre cn-

uoyee. Au Pscaume 45-cct Espoux dont l'vnion

spirituelle auec l'Egluc y est descrite en termes

allegoríques,rst appelé Dieu, 5: TOiact de Dieu:

5Tw throsnf.ô Dieu^est à tousiours. Tu aimes influe

ejr hais meshanceté: pourtant ,fi Dieu , ton Dieu t'n

Ointt d'huile restompante par defim tes compagnons.

Et quant au mot de Fils de Dieu , les luiss ne

j'en fussent pas offensés > s'ils se fussent (ouuenus

du Pseaume deuxième , où Dieu parle ainsi" à son

Fils, Tu es mon Ftls , te t'ay autourd'hny engendré.

Auquel Fils là mesme le Pere donne vn Empire

,- •„. . fur rout le monde , & les Rois luy sont assuicttis.

Er est adiousté que Bien-heureuxfint tous ceux qui

wt espérance enluy. Choses qui ne peuuent estre

attribuées qu'à celuy qui est Dieu. Au chapitre

jo.dcsProuerbcs > Águt parle ainsi , Quiest celuy

qui a dressé toutes les bornes de la terre?quel cïijon

mm? Et quel ejì le nom defin Fils?Sat tout le Pro-

pherc Esáïe y est exprés au 9. chapitre , tEnfimt,

' . . ï pou* est né , le Fils nous est donné , dr on l'appellera

■.. - $Admirables* Conseiller\le Dieu firtje Pered'eter-

K nitt's le Prince de Paix. 11 est appelé î'enfanc & le

Fils,
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Fils,& cependant est aussi appelé le Dieu fort, &

le Petc d'éternité. Le Prophète défait vnc per

sonne à laquelle ces rrois choses conuiennent,

à sçauoir d'estre homme, puis qu'il a esté enfant,

& d'estre Fils, & d'estre lc Dieu éternel. Et c'est

luy mesme qui estla Sapience de Dieu.cngendrcc

parluy dcuantla création du mondecomme el

le dit elle mesme au huicticme chapitre des Pro-

uerbes.

Que fi ces luiss n'eussent eu sur le cœur cc voi

le dont parle l'Apostre en la deuxième aux Co-

rinrhiens chapitre troisième > ils eussent peu ap-

perceuoir que ce Dominateur d'Israël, qui selon

la prophétie de Michee deuoit naistre cn Beth- Muh.fi

lehem»est Dieu, puis que le Prophète adiouste *r

que ses issues font dés les temps éternels.

Et quand mesmes ils n'auroyent point eu tant

de passages de Prophètes qui rendent, tefmoi-

gnage à la diuinité du Mcssías, & qui l'appellenc

Fils de Dieu , si est-ce que le tesmoignage que le

Père luy auoit rendu du ciel en présence d'vnc

grande mulritude, disant » Ctstui-ci efi mon Ftls

bien aiméauquel iayprins monbon plaisir. Et tant

*de miracles qu* Ietus Christ a faits en leur pré

sence > & le tesmoignage que Iehan Baptiste luy

auoit rendu , deuoyent csmouuoir leurs cœurs*

& surmonter leur incrédulité. Ils ne compre-

noyent pas qu'il falloit que le Rédempteur fust

Dieu & homme afin de reioindre Dieu auec

Thomme : & qu'il fust Fils , afin qu'estant nostre

frerc, parcestcvnion auec luy nous soyons faits

enfan* de Dieu:& que nul ne pouuoit surmontes

í
/
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la n)ort,& nous donner la vie > que celuy qui est

laíburcc de vie, & quiala more en la puissance.

La condition contcmpublc de Ictus Christ

selon le monde estoic vn aucte scandale iniuste-

rncntprisde la personne de Ielus Christ. Caries

luiss attendoyent vn Médias triomphant , qui

dompteroit les nations à coups d'eipee & resta-

biiroit le Royaume de Dauid en son ancienne

splendeur : lis ne pouuoyent s'imaginer qu'vn

homme eleuéen la beutiqued'vn charpentier,

n'ayant pas où rcpoler son chcf,viuant de la sub-

uentiou d'autruy, peust estte employé à des si

grandes conquestes. Quand ils pensoyent au

Mcffi»! il* patrageoyent entr'eux par espérance

les dépouilles des nations,& bail issoienc en leurs

esprits vn Empire tenien. Les Àpostrcs mesmes

estoyent imbeus de ceste fausse opinion. De là

ptoccdoit la demande des deux enfins de Zrbe-

dec, Ichan & laques, demandans à leíus Christ

d'estre assis l'vn à fa dexcre, l'autre à fa scncstrccn

somoyaume : c'est à dire, de posséder les princi

pales charges en son Empire terrien, & d'estre

les plus proches de fa personne.

■ Etmesme apres la résurrection du Seigneur»

les Apostrcs n'estoyent encores guéris de ceste

fausse opinion.Car au premier chap.des Actes ils

ïuy dcmznáznt,Sei^neur/èra-ce en ce temps ici que

tu reflabltrtu le Royaume À Israël ( Aufquels Iîsus

Christ rcípond r non à ce qu'ils demandoyent,

inaisàcequ'ils deuoyenr demander , Vom rete

nez, (dv-'v)la vertu dusainU £fj>nt, dr me ferez,

ttsjmirtgs tant en lerusdera qu'en ludet & S/tm*
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rit■ & tusqu'aux bouts de la terre. Au lieu de triom-

phes,il k-ut pari- de martyi:cs:au lieu de conque-

stes terriennes, il leur propose des combats spiri

tuels» 8c de porter par tout son tesmoignage,

c'est à dirc,la prédication de l'Euangilc.

Cestc fausse opinion que le Melîìas feroit vn

Roy terrien triomphanr venoit par faute d'in

telligence es Escrirurcs , lesquelles prédisent que

leRedempteurdeuoit venir auec infirmité & op

probre. Au Pscau. 22. où sont descrites jusqu'aux

menues circonstances de fa mort > ses pieds &

mains percées par ses cnncmis,& le fort ietté suc

son habillement, il patlc ainsi de soy-mesme, le

fuis vn vermisseau & non point homme ; iesuis {op

probre des hommes > (jr le me/prisé du peuple. Et lc

Prophète Elaïe au chapitre 53. parle ainsi de luy>

// efl le mejprisé& débouté d'entre les hommes,hom-

me plein de douleurs:nous auons cache' no/ire face ar

riére deluy tant il efìoit mejprisé, & ne íauons en

rttntjiimé. Puis adioustc qu'il a esté froissé pour

nos péchés , &c)uc parfa meurtriffeure nctu auons

guenson. Ec le Prophète Zuharie au 9. chapitre,

£ftoút-toy fille de Sion , car voict ton Roy viendra à

toy,iuste,çr tjutscgarentit de parsoy-mesme ,abtetl,

montefur vnasne. Afin qu'on nc penfast point

qu'il deust venir auec multitude de cheuaux,

coin me les Rois qui triomphent.

Ce scandale pris de l'estat coniemptible de le-»

fus Christ a continue en fes Apostres. Car pour

s'assuicttir les nations, le Seigneur n'a point en-

uoyé des Princes fuiuis de gendarmerie, ni des o-

5. â t eurs garnis d'éloquence > ni des Philosophe»
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armes de subtilités : ains des povres pescheurs>

gens fans lettres » sans appuy , fans moyens > fans

cxperience.Enquoy tant s'en faut qu'il y ait fuiet

de fc fcandalizer , qu'au contraire le Seigneur y a

déployé fa fagessc,& fa souucrainc puissance. Il

n'a point enuoié des armées poutec qu'il n'estoit

pas venu pour tuer les corps » mais pour sauner

lesames.ll a choisi des povres idiots, mais envn

instant il les a rendu sçauans>& parlans plusieurs

langucs.S'il eustenuoyé des hommes garnis d'é

loquence humaine > ou des Philosophes > on eust

dit qu'il a cagcollé les ignorans & les a circon-

uenus par artificc.L'ceuure de Dieu paroist beau

coup mieux quand les moyens humains défail

lent. La victoire de Gedeon eust esté moins ad

mirable > si au lieu des trois cents soldats qu'il

retint auec foy > il en eust eu cinquante mille.

Ainsi le succès du trauail des Apostres qui

ont tengé les nations à l'obeïssance de foy . fans

force humaine>& fans eloquenecest vne preuue

beaucoup plus claire de la vertu de Dieu. Cat

où les moyens humains defaillent,on dit, certai

nement c'est vne ectture de Dieu.

Les mesmes luiss se sont scandalizés des a-

ctions de lefus Christ , les tournant au rebours.

S'il faisoit des miracles > ils difoyent qu'il les fai-

foit par intelligence auec Beelzebub Prince des

diables. S'il hantoit les peagers pour les inftrni-

re^ls/l'appeloyentamidespeagers & des gens de

mauuaife vie. S'il guerissoit vn malade au iouc

du Sabbath , ils difoyent qu'il profanoi t le Sab-

bath. Cependant eux mesmes en cc naefme

\

iouc
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jour ne faisoycnt pas de conscience de deslict

lcuiasne, Si l'abbrcuucr, & le teleuct quand il

estoit tombe.

Sur tout ils se sont scandalizés de ses souf

frances > & de fa mort ignominieuse. Le voyans

en croix ils diloyenc par insultai ion» Toyqtti

à:fais le temple & en trois tours le rebaflis,fi tu es le M*tt.z7»

Fils de Dieu defeen de la croix. Et ne (e saut esba-

hir si ses ennemis se sont espandus en paroles

outrageuscs.veu que les Apostrcs mesmes le voy

ans ainsi couuert d'opprobre en ont esté scanda-

lizés»selon que lelus Chnst leur auoit prcdit»^4«-

iourd'huy vontfertT^totuJcandaliz.es en moy. Entre

lesquels le plus ardent, à fçauoir S.Pierre , se vou

lant excepter, comme ayant assez de foy pour di

gérer ce scandale»choppe plus rudement que les

autres Apostrcs» lesquels vouement se sont en-

fuísjmais n'ont pas renié le Seigneur. Et les deux

disciples allans en Emaiis dont est parlé au 24.

chapitre de S. Luc )> parloyent de la mort de Ic-

fus Christ comme si par, ceste mort toute leur

cfperan^ e estoit cuanouïe.

Ottant s'en faut que la mort de Iesus Christ

nous doiue scandalizer,qu'au contraire» en elle

doibt estre nostre gloire & nostre principale

consolatioD.Car la croix de Christ a esté comme

vn char de triomphe» auquel il a publiquement

mené en monstre les principautés & puissances»

triomphant d'elles en icelle, Colossi. Par/a mort U

a-deftruitceluyqut auoit fEmpire de mort,àsçauoir

le diable, Hebr.i. Et ce selon les claires prophe-

ticsicoatcnu'és au u, & (>% Pícaumc > & au 55.
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chapitre d'Esaïe, lesquelles si les luiss vouloyenç

considérerais nc se scandalizeroyent point de la

mort ignominieuse de Ieíus Christ» & reeognoi-

stroyent que le Rédempteur deuoic porter la pei

ne que nous auons méritée} & satisfaire pour

targucildc l'hommc par vnc extrême humilia-

tien.

Ceste mort est nostre vie , son ignominie est

nostre gloire, la malédiction qu'il a portée en la

croix clt nostre bénédiction. De quels yeux pen

sez-vous que le diable regardast lesus Christ

mourant, sinon comme vn criminel void fondre

les chaînes dont il doibt estre enchainé ì

C'est la mort de lesus Christ qui rend douces

& honorables les afflictions des fidèles, parla

conformité à fa croix. Car c'est vnc flcstrilseure

honorabie,& vn opprobre glorieux,que de souf

frir âpres lesus Christ & pour lesus Christ. C'est

la mort de lesus Christ qui exempte nostre mort

de malediction,pource qu'il s'en est chargc.Tou-

te la gloire du monde est inférieure à l'oppro-

bre de Christ. Sa mort vaut mieux que la vie de

tous les hommes. C'est pourquoy sainct Paul

qui auoit tant de science,rcduit rout son íçauoit

ì.Cer.t. à cognoistre lesus Christ & iceluy crucifié : &

I' met toute fa gloire en l'ignominie de la croix,

disant , ia n'aduienne que te me glorifie en autre

chose qu'en la croix de lesus Christ mon Sau-

ucur.

Et comment trouuerions-nous en la mort de

Icfus Christ occasion de nous fcaodalizer , veu

qu'en icellc nous auons les fotmerains tefmoi-

gnages

í
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gnages de l'amour que Dieu nous porte:& qu'en

icellc se manifestent les secrets de la sapience de

Dieu par laquelle il a cire la vie de la mort , & a

pardonné tous nos péchés en les punissanr,satis-

fait par vne mesme action à saiustice & à sa mi

séricorde:^ s'est scrui de ceste mesme nature hu

maine que l'ancien serpent auoic surmontée»

pour renuerser l'empire du diable.

Or afin que le scandale de la croix fust plus ai

sé à digerer,& que nostre foy n'eust point vn trop

rude açhoppementiDieu a tempéré cet opprobre

de plusieurs eríccts & preuues de la vertu diuine

de lesus Christ. Il a sué én son angoisse des gru

meaux de sang,mais d'autrepafrt les Anges le con

fortent. Il sourïrc en la croix , mais au mesme

temps le Soleil s'obscurcit, la terre tremble, les

sepulchres s'ouurent, les morts resuscitent, & le

voile du temple se fend du haut en bas. Le Soleil

n'a pas voulu luire pendant que le Soleil de ju

stice sourfroit Eclipse. Breftoutes les créatures se

sontesmeucs es souffrances de leur Seigneur &

Maistre.Tout ainsi que tant plus que la nuictest

obscute,tant plus les chandelles font claires,aus

si la vertu diuine de lesus Christ a resplendi plus

clairement parmi vne si espaisse obscurité. Fina

lement estant mort il est sorti victorieux de la

mort par sa résurrection : & comme dit S.Paul

aux Romains chapitre deuxième, il a esté décla

ré Fils de Dieu en puissance par la résurrection

des moi ts.

Tels font les scandales que k raison humaine

ignorante & peruersc prend contre la personne
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de íesus Christ & contre ses actions & fbuffran-

cestaufquels faut adiouster d'autres scandales

contre fa docttine contenue en l'Euangile.

Les Philosophes & Orateurs payens se mo-

quoyent de la simplicité & rudesse d~s sainctes

Esaicuxcs , lesquelles ne font point ornées de fi

gures) &où les périodes ne tombent pointa la

cadence. On n'y void point vn tissu de démon-

strat ions>com me es eferits des Philosophes.!.'A-

postre S.Paul enla première aux Corinthiens aa

deuxième chapitre se défend contre ceste repro-

chejoù il dit que fa prédication n'a point este en

patoles attrayantes de sapience humaine>maisen

euidence d'esprit & de puissance. Et au premier

chapitre il rend la raison pottrquoy il prefehoit

l'Euangile auec simplicité. Afin(dit-il) quela

croix de Christ ne soit point anéantie. Catpref-

cherions-nous l'humiliation du Seigneur en pa

roles d'orgueil? comme si quelcunexhorroità

pleurer en riant > ou prefehoit le iufne estant

saoul.Cela feroit contrarier à la croix de Christ,

joint que la simplicité est le stile des loix,lefqucl-

les si elles estoyent parsemées de figutes>setoyent

absurdes & perdroyent de leur authorité. Audi

est-ce le langage de ceux qui tenfent& exhor

tent. Vn pereseroit ridicule qui ten feroit sesen-

fans auec des figures de Rhétorique. Iamais par

des mignardises de paroles vous ne rc foudres vn

homme au martyre. Tout ainsi que les femmes

mal pourueuës de beauté fe parent auec plus

d'artifice, mais la vraye beauté ne veut point de

déguisement : ainsi la vérité veut estre vcu'c à nud

& ai-
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& aime 1* simplicité. Il luy suffit d'csttc enten

due. Mespriserions-nous la doctrine de salut,

sous ombre qu'elle n'est point couchée en termes

clegans ? Iugez si celuy qui est la parole mesme

nesçauoit pas comme il faut parler : & si celuy

quia donné la langue à l'hommeauoit faute de

mots. Mais il a feeu que la simplicité estoit la

meilleure , 5c ne s'est voulu accommoder aude-

goust superbe des hommes affriandés à l'clo-

quence humaine, qui pèsent les syllabes>aulieu

de gouster les doctrines.

L'euenement a donné à cognoistre combien

ceste façon d'enseigner est la meilleure. Car par

la simplicité de la doctrine de l'EuangilcDieu a

confondu la Philosophie , & toute l'eloquence

humaine. Vn Apostre par vne prédication a atti

ré plus de personnes rue cent Philosophes n'eus

sent faiten dix ans. Ne s'est trouué aucun qui aie

voulu souffrir la mort pour la doctrine de Platon

ou d'Aristote ; au lieu que pour la doctrine de

l'Euangile plusieurs millions de personnes ont

non feulement attendu la mort , mais mesmes

sont allées au deuant de la mort5& estimé qu'il y

auoit vn grand gain à perdre ainsi fa vie.LeS Phi

losophes mesmes en fin onefait ioug,& ont cédé

à l'euidence & efficace de l'Euangile. Selon qu'il

est eferitJ'aboliray la sapience des sages > & ane-

antiray l'inrelligence des entendus. Oucstle sa

ge? où est le Scribe? où estledisputeur de ce sié

cle ? Dieu n'a-il pas affolli la sapience de ce

monde?

Mais si lc stile & la forme d'enseignée à scan
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dalizc la raison humaine , beaucoup plus a-ellt

trouué de scandale 8c d'occasion d'achoppement

es matières & enseignemens contenus en l'E-

uangile. Car la première exhortation que Iesus

Christ a faite a commencé pat ces mots, Bien

heureux font ceux qui pleurent. Cet exorde

semble n'estre guetes persuasif. Il semble qu'il

ait voulu effaroucher d entrée les esprits>& chas

ser ses auditcurs.Et Iesus Christ oblige les hom

mes à charger fa croix , & à perdre fa vie pour

sauuerfoname : &à abandonner toutes choies

pour l'amour de luy:& dit qu'il faut naistre dere

chef afin d'entrer au royaume des cieux>& qu'il

faut renoncer à foy-mesme , & crucifier le vieil

homme , Si parler d'vnc résurrection des morts;

qui font doctrine que la raison humainene com

prend pas & ne gouste pas , & dont la prattique

estamere,& pleine de difficulté.

Tesmoin en soit Nicodème ■ qui lors que Ie-

i fus Christ luy parloit de renaistre , s'imaginoit

qu'il voulust qu'on r'entrast au venrre de fa

mere. Tefmoingsen foyéntces Philosophes A-

theniens > qui lors que faiuct Paul parloir du

iour duiugementpar Iesus Christ, l'appcloyenc

lA&.n. vnbabillard.Et Fcstus qui ayant ouï parler sainct

stlì.z6. pauj jpy (jit t Yu CS hors du sens, Paul , le grand

- fçauoir es lettres re met hors du sens. Tesmoing

aussi en est ce icune homme , auquel Iesus Christ

ayant commandé dé distribuer son bien aux

povres , s'en alla tout triste pourec qu'il auoi"

beaucoup de biens.Tefmoings tant de personnes

quitrouuansla croix de Christ trop pesante, se

reuol
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tcnoltent & tournent lc dos à Dieu. *Ar

Et poutnccerchcr bien loirg des exemple*,

tesmoings en soyent tant de personnes parmi

nous qui par leur vie profanepar- leur yurongne-

rie,par leurs querelles, par vie oiíîuc ôc dissolue,

monstrenc qu'ils ne sçauent que c'est que de rc-

naistre, ni de renoncer à eux mefmesafin d'estre

samiés.Gar ceux qui viuent ainsi, encor qu'ils ne

lc disent pas, si est-ce qu'en eflftct ils se scandali-

zent de Icsus Christ, & n'approuuent pas fa do

ctrine, lis voudroyent que l'Euángile continft

des reigles plus douces,& quis'accommodassenc

mieux auec la délicatesse de leur chair »& auec lc

train du monde. • 1 !

Iointque l'hom me est'vn animal orgueilleux»

& plein d'opinion de fa sagesse & de s» vertu:

Dont ne se faut esbahir si la raison humaine ne

gòuste pas les sentences de l'Euángile qui accu

sent l'homme d'ignorance & d'aueuglcment; 8C

ne trouue pas bonne la sentence de l'Apostre»

qui dit > Si quelcun cuide estre fagequ'il soit fol i.Cff

«(in qu'il soit sage ; & qui veut que lc gouuer-

nail & la conduite de nostre vie soit ostee à la

raison de l'hommcpour mettre en fa place la pa

role de Dieu, à laquelle Dieu donne efficace par

son Esprit.

Or qu'en toutes ces choses il n'y a point de

iustefuiet de se feandalizet en Icfus Christ, il est

aisé de le móstrer.Car qui a-il de plus iuste que de

vouloir que les membres soyent conformes à la

códition de leur chef? Et pqis que noue tédons à

la gloire de laquelle IcsusChrist a pris poste ffion»

Dec. IV. R
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ennoske nom,n'est-il pas raisonnable que nous

y allions pat lc mcsme chemin par lequel Icfus

Christ a passe ì Est-ce chose si grande d'espandte

des larmes pour ecluy qui pour nous a respandu

tanede sangïOudc perdre des biens Temporels,

pour celuy qui nous a acquis des richesles eter

nelles? Vcu irions-nous emporter le prix sansa-

uoir combat r uìSi participer à la gloire da Fils d:

Dieu fans auoir participé a son opprobre?A quel

vsage plus honorable pourroit estre employée

ceste vie courte & misérable , qu'à défendre la

cause de Dieu>& méfier ses souffrances auec cel

les du Seigneur Iesus, duquel les flestnssures font

honorables» & l'opprobre meilleur que toute la

gloire du monde : & souffigner de son sang la do

ctrine de l'EuangileíCela est faire comme quand

d'vn baston de bois commun on fait vn sceptre

royal: ou quand sur de la cire commune on im

prime les seaux du Roy.

Qttant au commandement du Seigneurie re

noncer au monde,& à nous mesmes,& à nos af

fections peruerses, la condition de hias Christ,

& les titres dont il nous honorenousy obíigenc

par nécessité. Il a déclaré douant Ponce Pilate

que sonrcgrje n'est point de ce monde : Si donc

pous sommes du teigne de Ictus Christ > nous ne

sommes point de ce monde, & ne deuons pas y

eercher. nóstrc contentement- C'est ce quedk

l'Apostie au sixième chapitre aux, Galates, que

f»r Iefus Christ letwndfltytjfâ.crHctjìe &lUyM

WHÀe : C'est à dire que l'arnou r du monde estok

mots ça luj» &. n'auoic plus de rigueur, en toc

Â . COBUîj
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cceur,& qu'il nc viuoic plus pou t lc mondcmais

pour lesus Christ.

L'Euangilcnousdir que nous sommes mem

bres d'vn corps dont Iclus Christ est le chef:

pourquoy donc de ce corps ferions-nous vn

monstrc,dontle corps estant fainctdcs membres

feroyent profanes: & pendant que le chef iouic

là haut d'vne gloire celcste,lc$ membres (e rOule-

royeut ici bas dans la fange, & se souïilcroyent

dans i'yurongnerie,& dans l'impudicité,& dans

l'amour des c hofes i errienne» ?

L'Euangile nous apprend que par lesus Christ "

nous; sommes faits combourgeois des Saincts

qui font au ciel>& par là nous oblige a viurc d'v

ne conuerfation céleste & éloigner nos pensées

& nos désirs des choses d'ici bas.

Brefcombicn l'vnion aucc lesus Christ nous

oblige à saincteté & innocence» & à fuir toure

force de vices » l'Apostre lc monstre clairement

cn se scruant de cc mot de Christ pour vn remède

à toute sorte de vices & vne obligation à toute

forte de vertu. Carau quatrième c hapitre aux E-

phesiens» âpres auoir dit qucles Gentils fc fonC

abandonnés à toute dilïolution,il adiouste9mais

vous n'auez pas ainsi appris Christ. Et au 15.

chapitre aux Romains,aprcs auoir dit Cheminez,

honneflement comme de tour , non point engourman

ds niyurongperie : non point en couches ejr insolen-

ces:non point en noise nien enuie: il adioustc, Mais

soyez, reuefim du Seigneursesus Christ. Au lien

de dire , non point en gourmandise , mais en so

briété, non point cn noiscs,mais cn concotde,&
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ainsi des autres vices . il oppose à tous ces vices

le nom du Seigneur Iesus , auquel nous auons

non feulement vne estroite obligation à aimer

Dieu, mais aussi vn patron de toucc verra. -

Et puis que par Iefus Christ Dieu nous fur tant

de gtaces,voudsions-nous le récompenser si mal

que d'attirer du diffame fur l'Euangilc de Ictus

Christ en deshonorant ceste saincte profession

par*n«mauua»se vie, comme si la religion que

nonsauoos receu'c deluy ì C'est là te scandale le

pire de tous > quand ceux qui font profession de

croire en Iefus Christ font cause que les aducr-

faires se scandalisent en Iefus Chust,& onr mau-

uaise opinion de fadoctrine, ou font cause que

les infirmes s'achoppent , ou se destournent da

Matt.iS" droit chemin. Le Seigneur disoit , Malheur au

monde à cause desscandales.Car tlest nécessaire que

scandale advienne, maù malheur à (hommepar qui

scandale aduient. Que si ('comme die iefus Christ

là mesme) il seroir plus expédient d'estre précipi

té en la mer, que de scandaliser le moindre des

petits qui croyent en luy5 quelle sera la punition

de celuy qui scandalise l'Eglise entière & fait des

playes au corps de Iefus Christ.

Concluons donc que celuy est bien-heureux

qui n'est point fcandalizé en Iefus Christ , & qui

lans murmure & fans destlance , & fans se forger

des difficultés ou des scrupules fur la personne,

ou fur les aótions,ou fur les fourfrances>ou fur la

doctrine de Iefus Christ, captiue & affilier cic à fa

parole fa raison auec obéissance de foy. Bien-

beuicux aussi est celui qui lui assujettit fa volon
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té i & qui viuant sainclcment & en bonne con

science se donne de garde que les hommes se

scandalisent de Iesus Christ , & aycnt mauuaiíc

opinion de la doctrine de l'Euangile.

Cela se fera > quand vous aurez tousiours dé

liant vos yeux la saincteté de vostre vocation,

afin de cheminer conformément à icclle. Quand

vous vous remémorerez incessamment l'amour

que Iesus Christ vous a porte afin d'estre par là

incités al'aimer. Quand vous proposant Iesus

Christ en exemple,vous ferez véritables & hon-

nestes en paroles , droituriers en vos actions so

bres & chastes en vostre conuersation , mespri-

sans ce monde , glorifians Dieu par ceuure & par

parole. Le Seigneur Dicu.quì est le Dieu de tou

te consolation, vous face la grâce de penser à ces

choses, 8c vous ayant deliuré de toute mauuaiíc

ceuure vous vueille recueillir en son Royaume

céleste.

PIN.

 


